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Terrorisme

Le culte de la mort

Samedi 3 avril 2004: au cours d'une Operation des groupes d'intervention de la police espagnole,

dans le cadre des enquetes derivees des attentats du 11 mars 2004, les suspects s'immolent, empor-

tant avec eux au moins un des policiers. Cet episode tragique inaugure la premiere des actions-sui-

cides modernes en Europe.

Lt col Bruno Carpaneto

Cette forme d'action de combat

asymetrique est tres ancienne.

Le sacrifice de sa vie pour
une cause ou des personnes
remonte aux sources de l'imagi-
naire populaire de toutes les

civilisations, ä l'origine du concept

du heros1.

Le soldat se voyant perdu
qui, en desespoir de cause,
entraine dans la mort ses ennemis
ou se sacrifie pour couvrir la
retraite de ses camarades, la geste
des «Chevaliers du vent divin»
du Japon, les pilotes et certains
sous-mariniers kamikazes ä la
fin2 de la Seconde Guerre mondiale

en sont les plus recentes
demonstrations militaires. Une
education stricte et rigide, des

preceptes systematiques et un
entrainement rigoureux, allies
au code d'honneur du bushido
des samourai's et ä la eulture
populaire du seppuku, ont sans
doute permis ä de jeunes hommes

d'aller se sacrifier contre
les navires americains sans trop
d'etats d'äme. II en va tout
autrement avec la proliferation
des actions terroristes perpe-
trees sur des objectifs civils.

«Le fanatique, lui, est incorruptible: si, pour une idee, il tue, il
peut tout aussi bien se faire tuer pour eile; dans les deux cas,
tyran ou martyr3, c'est un monstre. (Point d'etres plus dangereux
que ceux qui ont souffert pour une croyance: les grands persecu-
teurs se recrutent parmi les martyrs auxquels on n'a pas coupe la
tete. Loin de diminuer l'appetit de puissance, la souffrance
l'exaspere; aussi l'esprit se sent-il plus ä l'aise dans la societe
d'un fanfaron que dans celle d'un martyr; et rien ne lui repugne
tant que ce spectacle oü l'on meurt pour une idee... Excede du
sublime et du carnage, il reve d'un ennui de province ä l'echelle
de l'univers, d'une histoire dont la Stagnation serait teile que le
doute s'y dessinerait comme un evenement et l'espoir comme
une calamite...).»

Emile M. Cioran, Precis de decomposition, 1949.

«In blossom today, then scattered:
Life is so like a delicate flower.
How can one expect the fragrance
To lastfor ever »

Amiral Onishi Takijiro

La menace

Le terrorisme-suieide est la
disponibilite ä sacrifier sa vie
pour detruire une cible donnee,
afin d'atteindre un resultat
politique. L'objectif d'un tel terroriste

est de mourir en detruisant
sa cible et en infligeant la peur
aux survivants. Historiquement,

la plupart des attaques-suieides
sont le fait d'individus isoles.

Dans les annees 1980, le
recours par des groupes terroristes

ä des operations-suieides
debute au Liban, au Koweit et

au Sri Lanka, pour se repandre
ensuite, la decennie suivante
(Israel, Inde, Panama, Algerie,
Pakistan, Argentine, Croatie, Tur-

' Cet article est Texpression de l'opinion de son auteur, pas forcement du commandement de l'armee suisse.
2 D'apres Mako Sasaki: Shinpu Tokubetsu Kogekitai, travail cle memoire. Captain Rikihei lnoguchi et Commander
Tadashi Nakajima: The Divine Wind.
3 Du grec ancien martys (temoin), personne qui meurt pour ses convictions.
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Emblemes de mouvements terroristes.

quie, Tanzanie, Kenya,
Tchetchenie etc.), pour culminer enfin
en Occident avec les attentats de

New York du 11 septembre 2001,
ceux de Madrid du 11 mars 2004,
ou encore en Irak en 2004.

L'operation-suicide est
effectivement rentable. Elle est en
general simple, ne demande

pas d'itineraire de fuite ni
d'exfiltration. Elle est bon
marche: un vehicule ou un sac,
des explosifs, quelques clous,
une pile, du cäble electrique,
un thermometre (pour le mer-
cure), de l'acetone, une ceinture

et un peu de travail de cou-
ture. Elle provoque en general
beaucoup de morts et de

degäts. II n'y a pas d'interroga-
toire de suspects et un grand
impact mediatique et psychologique

est assure4. Le plus
souvent, l'auteur, est couronne de

l'aureole du martyr, sa famille
est dedommagee financierement

et moralement, et un
objeetif de propagande est atteint
jusque dans son entourage le

plus eloigne.

Contrairement ä l'opinion le

plus souvent repandue, les groupes

terroristes menant de telles

attaques contre des objectifs
civils sont religieux mais aussi
seculiers, bien que ce sont les

groupes terroristes luttant pour
une cause d'ordre religieux qui
attaquent de la maniere la plus
indiscriminee les populations
«coupables» d'etre du mauvais
cote.

Citons pele-mele, parmi les

groupes terroristes les plus connus

recourant ä des operations-
suieides: le Hamas et le Fatah
en Israel, le Hezbollah au Liban,
les GIA en Algerie, les Tigres
de l'Eelam Tamoul au Sri Lanka,

les Sikhs du Barbar Khalsa
International en Inde, l'ex-PKK
en Turquie ainsi qu'Al Qaida et
ses filiales.

Les motivations et
justifications

Un tel terroriste n'est de loin
pas un individu instable, pertur-

be, deprime ou simple d'esprit
et desinsere socialement. Le
plus souvent, la recrue est
instruite, voire eultivee, parfois meme

riche5. Selon la theorie
identitaire, le facteur principal de sa

motivation est son sentiment
d'appartenance ä un groupe. Le

processus d'endoctrinement s'ap-
parenterait d'ailleurs ä celui des

sectes, des plus vulgaires aux
plus sophistiquees. De
nombreux temoins et specialistes
privilegiert cette explication
identitaire pour cerner le terroriste
suieidaire: un individu jeune
(entre 18 et 35 ans,) ä la recherche

d'une identite adulte, vivant
dans un environnement oppres-
sif et ferme, souvent synonyme
de chömage, de frustration et
d'humiliation, bien entendu af-
filie ä un groupe extremiste
terroriste capteur.

Souvent celibataire mais pas
forcement orphelin, parfois pere
ou mere de famille, le terroriste
professe un patriotisme extreme
et/ou une foi religieuse associee
ä la croyance dans un bonheur

D'apres Ehud Sprinzak, Foreign Policy, 2000.

D'apres Nasra Hassan, «An Arsenal ofBelievers», The New Yorker, 19 novembre 2001.
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eternel posthume. L'accomplissement

des objectifs politiques
(vaincre la guerre) est aussi lie
ä un desir plus immediat de

sauver sa famille, de la sortir du

neant. La lettre-testament de

«depart» ou la cassette video
n'est pas seulement un instrument

de propagande mais aussi

une affirmation de cette recherche

identitaire.

Eros et Thanatos

Cette theorie ne doit pas oc-
culter une explication associee

d'ordre plus medical, forcement
incomplete, eile aussi. Le terroriste

suicidaire, quelle que soit
sa justification, est aussi un
monstre qui, bravant 1'interdit
du suicide, plonge dans la mort,
le chaos et la terreur des
innocents. De nombreuses theories
et «lignes d'enquete» tentent de

concilier les facteurs qui condui-
sent un etre humain ä se supprimer

de cette maniere, de Ia psy-
chanalyse freudienne au compor-
tementalisme, de la psycho-so-
ciologie ä la psycho-neurologie.

Le processus terrible
commence avec une selection
approfondie, par exemple dans le

cas des terroristes islamistes
radicaux, dans les mosquees
radicales, les universites; eile est
basee sur des criteres comme la
religiosite et la piete, l'äge, la
fratrie et la famille. Le recrutement,

qui est parfois facilite par
le grand nombre de candidats,
est suivi par une phase d'endoc-

trinement, qu'elle soit religieuse
ou politique, qui correspond

ä la «disparition sociale» du futur

terroriste, puis par un
entrainement plus ou moins long et
meticuleux, qui peut durer
jusqu'ä une annee, dans une cellule6

composee de deux ou trois
aspirants. Enfin le processus se
termine par un contrat moral
avec le futur7 martyr suivi
d'une recompense* pour ses
proches. Dans ce contrat, le
shaid va donc echanger sa vie
contre une identite1'. «La vie
quotidienne du terroriste est em-
plie de rituels: pensees rituali-
sees par des facteurs politiques
ou religieux qui imposent des
formules repetitives et rigides,
des rites imposes par 1'entrainement

terroriste et par les parti-
cularites de la vie clandestine,
ceremoniels bureau- cratiques
de l'organisation qu'il integre et
jusqu'ä l'ultime rituel qui lepu-
rifie et le sauve depuis la primitive

ceremonie du sacrifice
humain. L'etablissement de hierar-
chies strictes est un autre des
nceuds de sa personnalite, dans
la mesure ou la discipline, la
verticalite du commandement,
l'accomplissement des ordres et
le respect de l'autorite des chefs
du groupe sont des facteurs
toujours presents de ces
situations.10»

Psycho-pathologie
En somme, le terroriste suicidaire

souffrirait d'abord d'un
dysfonctionnement de son Sys¬

teme cerebral «reptilien»11 revele

par les symptömes suivants:

¦ II serait affecte par un sur-
contröle de son agressivite,
schema renforce par son condi-
tionnement.

¦ La territorialite prendrait
des proportions demesurees, le
terroriste tentant sans cesse de

tracer des frontieres infranchis-
sables entre les territoires reels
et virtuels de eux et nous...

¦ La ritualisation excessive
des activites.

¦ Le blocage ou la faiblesse
de son Systeme cerebral lym-
bique et cortical par rapport ä la

peur de la mort, l'empathie
emotionnelle envers ceux qui
vont mourir, la compassion
pour les victimes, la creativite
pour echapper aux rigides de-
terminismes intellectuels et
culturels, la liberte de pensee.
l'amour pour les etres chers, la
sexualite, etc.

Daniel Esquibel dessine
encore une hypothese d'ordre psy-
chanalytique. Le terroriste
suicidaire dramatise par ses actes
une problematique inconsciente
qu'il n'arrive pas ä resoudre
dans son monde interieur et

qu'il ne peut ni verbaliser ni
nommer. II externaliserait en
outre une profonde terreur
primitive qui l'accompagne depuis
les premieres etapes de sa vie
sur terre. Cette terreur inconsciente

pourrait etre associee ä la

defragmentation de son identite
durant les premiers mois de vie.

6 AI khaliyya al istishhadiyya - la cellule du martyre nommee ensuite par im extrait du Coran ou de l'histoire
islamique.
7 Designe alors al shaid al hayy - le martyr vivant.
8 Entre 4000 et 8000 dollars pour le Hamas, jusqu'ä 25000 dollars pour Saddam Hussein.
9 D'apres Harrison, Logic of suicide terrorism.
'" Daniel Esquibel: Psychologie du tenoriste-suicide.
" Ancienne terminologie assez reductionniste pour qualifier le Systeme lymbique.
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Elle serait associee ä de puis-
santes tendances antisociales
qui se fönt jour chez l'enfant
entre un et deux ans. Des

noyaux d'idees delirantes ä

caractere paranoide se developpe-
raient pour se conjuguer ä un
dedoublement de la personnalite

qui conduit ä l'echec toute
tentative d'equilibre et
d'integration. Enfin, comble de l'am-
bivalence, le terroriste suicidai-
re detruit avec lui l'objet
inconscient de son amour.

Esquibel fait remarquer que
le groupe d'appartenance sociale

du terroriste lui indique et lui
impose des normes de conduite
dont l'internalisation serait bien
entendu conflictuelle. Le terroriste

se connecte ä d'autres
regles culturelles, il se laisse se-
duire par elies et en arrive ä les
aimer de maniere inconsciente,
tandis que son sentiment de

culpabilite grandit. II ne peut
s'echapper de cette Situation

que dans un processus de

changement auquel il s'oppose. Plus
il aime sa nouvelle identite,
plus il la hait parce qu'elle le

culpabilise. Quand il va la
detruire, il doit se detruire lui-
meme pour la double culpabilite

d'aimer ce qu'il devrait de-

tester et aussi detruire ce qu'au
fond il aime. En se suicidant, il
detruit tout mais, surtout, il met
fin ä une ambivalence que son
monde interieur ne peut plus
tolerer.

No future No limits

L'instrumentalisation toujours
plus frequente des femmes
participe d'une double demarche.
Tactique d'abord, une femme
suscite davantage la confiance,
il y a plus de gene culturelle ä

l'interpeller et la fouiller, la

*~-
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5f iTerroriste-suicide clans son processus de depersonnalisation.

charge d'explosifs qu'elle dissimule

pourra passer pour une

grossesse, etc. Sociale ensuite,
la femme, dans ces nombreuses
societes patriarcales, est plus
vulnerable aux pressions de l'en-
tourage, eile sera plus encline ä

accepter de racheter «ses fautes»
envers sa famille ou ä s'affirmer
dans un acte emancipatoire
ambivalent mais definitif, quand
son engagement n'est pas sim¬

plement un acte apparemment
de revanche de veuve noire ne
beneficiant plus de la protection
d'un mari tue au combat! Dans
tous les cas, son impact mediatique

est plus considerable. Et
on commence ä preparer des
enfants ä se convertir en terroristes
suicidaires. II faut se souvenir
des attaques suicides de pseudo-
combattants, les enfants-martyrs,
durant le conflit Iran-Irak.

X

/ ¥
Jeune terroriste-suicide avant un attentat.
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Dans certaines societes,
islamistes en particulier, le terroriste

suicidaire semble devenir pa-
radoxalement un phenomene de

mode. Ce qui etait un acte
exceptionnel devient une maniere
d'etre dans une demoeratisation
de l'accession au rang de heros-

martyr. Le terroriste suicidaire
ne se considere pas comme un
terroriste, c'est un combattant,
ni terroriste ni suicidaire (le
suicide est moralement et religieu-
sement reprouvable dans
l'islam). II prefere etre considere

par exemple comme «un explosif

sacre». A relever que le
territoire et le regne de Dieu12 ne
sont pas toujours les objectifs
des leaders de groupes
terroristes. Le maintien de leurs
Privileges, de leur pouvoir et de

leur influence, dans un environnement

demuni de la plupart
des lois et regles leur est plus
fondamental.

Si les actions-suieides des
terroristes tamouls11 ont ete les

plus nombreuses et les plus ci-
blees, ce sont les attentats-suieides

de terroristes appartenant
ä des groupes islamistes
radicaux qui sont le plus mediati-
ses: diffusion de Supports
audiovisuels montrant les
aspirants au martyr souvent vetus
de facon traditionnelle ou mar-
tiale et bardes d'armes et
d'explosifs, justification et glorifica-
tion de leurs actes lors des pre-
ches dans les mosquees, graffitis

et fresques murales montrant
les visages des terroristes morts
ou les oiseaux verts du paradis
des croyants, chants, manifestations

lors du deuil celebre ä la
maniere d'une fete de mariage.

J*UA*

fe
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Les images vehiculees par les

attentats dispensent de plus en
plus les groupes terroristes de

rediger des revendications. Les
terroristes, inspires par Dieu,
n'ont plus besoin de justifica-
tions. La pression exercee sur
les gouvernements, sur les
societes attaquees n'est pas le

message primordial. L'essentiel
est de demontrer aux masses
opprimees qu'il n'existe plus de
securite chez Tennemi, que
celui-ci n'est pas superieur et que
son Systeme, en l'occurrence le
capitalisme, est aussi fragile
que le psychisme des societes
occidentales.

Les symboles comme les
bätiments commerciaux, les

banques, les endroits touristiques,
les bätiments religieux, les
infrastructures sont donc en
premiere ligne. Les cibles peuvent
inclure les galeries commer-
ciales, les transports publics, les

cafes, les coins de rue, tous les

endroits oü les passants sont

susceptibles de converger ou de

se reunir. Si de surcroit l'endroit
possede une connotation symbolique,

il sera d'autant plus vise.

La taqiyya (dissimulation),
sous toute ses formes, est en-

couragee pour atteindre l'objectif
de la mission.

12 Noyaux symboliques de reference.
13 Lire Rohan Gunaratna, specialiste sri-lankais controverse.
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Les reponses

La problematique des contre-
mesures pour prevenir les at-
taques-suicides procede presque
du jeu du chat et de la souris.
Au niveau tactique et pour des
cibles individuelles, l'etablissement

de plusieurs cercles de
securite previent des attaques
conventionnelles mais ne protege

pas de l'infiltration reussie.
L'utilisation d'appareils de
detection tres onereux ou d'ani-
maux entraines ne garantit pas
forcement la detection des

explosifs qui sont dissimules dans
des vetements specialement concus,

toujours plus sophistiques,
ou entasses dans des camions,
des conteneurs, quand ce ne sont
pas les moyens de transport eux-
memes (les avions du 11 septembre)

qui servent d'explosif ou
des installations strategiques
comme les centrales nucleaires,
les depöts petrochimiques, les

barrages...

Bien que de nombreux
attentats-suieides utilisent des systemes

electroniques de detonation,

d'autres les reduisent ä leur
plus simple expression. Les
changements de routine, d'itine-
raires, de domiciles des cibles

ne peuvent dejouer un
renseignement efficace sur le long
terme, sans un investissement
materiel et humain immense. En ce

qui concerne les attentats indis-
crimines, il faut realiser que les

mesures ne peuvent etre que
partielles, car un systeme
efficace serait trop contraignant:
maintien sur le long terme de

dispositifs coüteux en hommes
et en materiel, postes de
contröles et contröles divers reduisant

la mobilite et la normalite.

Au niveau strategique, il faut
surtout abaisser au maximum la

projitabilite, principalement
mediatique, des actions-suieides,
tout en durcissant l'arsenal
visant ä saper leur financement, et
specialiser les forces de l'ordre
dans l'affaiblissement des
organisations. Au plan politique, il
ne faut jamais ceder devant le

chantage des terroristes et avoir
le courage d'informer les

populations des risques encourus,
fortifier la determination de
celles-ci en ne cedant pas sur
les quelques valeurs fondamentales

qu'il reste dans nos
societes.

La relative baisse de rentabilite

des attentats-suieides au

cours des dernieres annees, aussi

bien en termes d'efficacite
meurtriere que de retombees
politiques, le malaise des dia-

sporas devant l'utilisation de
leurs envois de fonds, ne doit
pas dissimuler leur impact de-
sastreux et la frequence inversement

proportionnelle de leur
utilisation, qui revele que le
terroriste suicidaire est «la part
visible d'un groupe social qui vit
une tension insupportable».

La popularite culturelle du

terroriste suicidaire montre bien

que ce n'est pas uniquement
avec les armes que l'on peut
eradiquer le phenomene mais
en empechant les societes bles-
sees au quotidien de les fabriquer.

II s'agit donc de creer des

situations permettant ä ces
societes de recouvrer leur dignite.

II s'agit de ne pas se voiler la
face et de considerer que des
echecs locaux de la Strategie de
l'action-suicide terroriste pourrait,

dans un contexte de

globalisation, de neo-oumma, de neo-
califats imaginaires14, produire
une recrudescence d'attentats de

ce type en Occident, donc en
Suisse. Nous en sommes tous
responsables.

B.C.
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